
Le rythme cardiaque s’accélère et
les interrogations se lisent sur les
visages. Les youyous fuseront-ils des
chaumières ? Ou laisseront-ils place à
un silence d’enterrement ? Des
parents nous racontent comment ils
ont vécu le moment «T» de la réussite
ou de l’échec de leur enfant.

Souhila, 49 ans
«Les journées qui ont précédé

l’annonce  des résultats du baccalau-
réat  de ma fille étaient chargées de
tension. Elles m’ont semblé intermi-
nables. L’année a été très studieuse
pour ma fille. Elle a bossé tous les
soirs jusqu’à pas d’heure, a pris des
cours particuliers et a sacrifié week-
ends et vacances afin de mettre
toutes les chances de son côté. La
veille de l’affichage des résultats, elle

était sur des charbons ardents au
point de rester toute la journée scot-
chée sur internet guettant les pre-
miers résultats. 

Finalement son nom s’est affiché
avec une moyenne de 11 sur 20. Avec
son père, nous avons préféré tempé-
rer notre joie, en attendant de nous
rendre à son lycée le lendemain

matin, vérifier de visu les listes défini-
tives. J’avais pris mon caméscope  et
mon appareil photo avec moi pour
immortaliser ce moment. En arrivant
devant le portail, j’ai vu des élèves
pleurer et d’autres rire. Un petit grou-
pe s’était agglutiné au milieu de la
cour devant un tableau sur lequel
étaient épinglées les listes de noms. Il
a fallu jouer des coudes pour me
frayer un chemin. Mon cœur battait la
chamade. Ma vision s’est brouillée tel-
lement j’étais excitée mais j’ai quand
même réussi à capter le nom de ma
fille. J’ai crié de joie et j’ai senti les
larmes rouler sur mes joues sous le
coup de l’émotion. Non seulement ma
fille avait décroché son examen et en

plus avec la moyenne honorable  de
14. J’étais la plus heureuse des
mamans. Je voulais crier sur tous les
toits combien j’étais heureuse et fière.
J’ai ensuite passé plusieurs coups de
fil pour annoncer la bonne nouvelle à
mes proches. Puis en apercevant la
mine défaite de certains parents dont
les enfants avaient fait chou blanc, je

me suis dit que je devais être moins
expansive. D’autres mamans, elles,
s’en fichaient! Elles embrassaient leur
enfant et lançaient de stridents
youyous. Ce moment magique est
inscrit dans ma mémoire à jamais. Il a
été fort et intense, un peu comme le
jour de la naissance de ma fille».

Mahmoud, 45 ans 
«Pour les parents, assister à  la

réussite  de leurs enfants c’est comme
atteindre le nirvana. En revanche,
l’échec de leur rejeton est vécu
comme une déchirure. Mon expérien-
ce est inédite.  La même année, j’ai dû
affronter les deux situations en simul-
tané. Ma fille a réussi son brevet et
mon fils a raté son baccalauréat. 

Ma femme et moi sommes passés
de l’état d’euphorie à celui de décep-
tion. C’est très dur à vivre une joie en

demi-teinte. Féliciter l’un et consoler
l’autre, sous le même toit, n’est pas
chose aisée. Mais nous avons fait la
part des choses en organisant une
petite réception en l’honneur de la
reussite de notre fille. Il n’était pas
question de lui gâcher  sa fête. Elle
l’avait amplement mérité après une
année studieuse. Ma femme et moi
avons ravalé notre chagrin. Notre fils
était suffisamment accablé pour lui en
rajouter. On a trouvé les mots récon-

fortants. Les mois ont défilé très vite.
L’année suivante, il a enfin décroché
son bac. Nous étions ivres de bonheur
et avons fêté ça en grande pompe.»

Selma, 39 ans
«Voir son enfant rater un examen

important est un véritable crève-cœur.
Je parle en connaissance de cause.
L’année dernière,  mon fils a loupé son
bac. Ce jour-là, c’était comme si le ciel
me tombait sur la tête. Nous nous
sommes précipités au lycée dès l’an-
nonce des résultats. 

Devant les listes affichées, je le
voyais blêmir et moi-même je sentais
mes jambes flageoler.  A ces moments-
là, on essaye de prendre sur soi, de
ronger sa peine et lâcher sur  un ton
serein : «Maâliche. Ce sera pour l’an-
née prochaine, Inchallah.» Mais on ne
peut s’empêcher de penser aux

sommes d’argent englouties dans les
cours particuliers, aux sacrifices en
tous genres, aux nuits blanches pas-
sées à réviser et surtout à la déprime
de notre enfant qu’il va falloir gérer
parce qu’il est complètement abattu de
voir que ses meilleurs amis sont sur la
liste des lauréats.»  Fusionnelles, nos
relations avec nos enfants le sont à
plus d’un titre. Leur réussite ou leur
échec  sont aussi les nôtres. C’est
aussi ça être parents !» n
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Il est 7h45. Le portail de l’école vient
de s’ouvrir, les écoliers sont déjà là.
Dounia est en tête de la file, c’est
l’unique fois qu’elle se présente avant
l’ouverture du portique. Elle tenait à tout
prix à frôler l’asphalte de la cour la pre-
mière. Deux files se forment, celle des
garçons et celle des filles, prêtes pour le
départ. Le gardien à la mine patibulaire
ouvre le sésame. Avec l’air sévère que lui
confère son «pouvoir», il ordonne aux
garçons de rentrer. Ils se bousculent et

accourent  tels des déchaînés, contents
de rentrer avant les filles. Dounia  est
déçue, son rêve ne sera pas réalisé. Ses
camarades, quant à elles, récitent, en
tremblotant une dernière fois, leurs
leçons avant le moment crucial  de
l’épreuve. Et pour paraphraser Madame
Boudalia, psycholinguiste : «Les
pauvres potaches,  on a l’impression
qu’ils passent leur agrégation à 8 ans !» 

Zina est en pleurs. Le visage livide, les
lèvres blêmes, elle a eu à peine le temps

de rentrer à l’école qu’elle en ressort aus-
sitôt. Elle est affolée, court dans tous les
sens pour retrouver son père. Il est tou-
jours là. Elle éclate en sanglots. Lui  ne
comprend pas. Il tente de la calmer.

- Que se passe-t-il ? Entre deux san-
glots, elle explique :

- J’ai oublié ma trousse, et on a com-
position.

- Ce n’est pas grave, il n’est pas enco-
re 8h. Tu as le temps de monter à la mai-
son la chercher.

- Mais le directeur va me gronder si je
rate le salut de l’emblème national.

- Ne t’inquiète pas, je lui parlerai.
Zina, 9 ans, excellente élève, a tou-

jours était présente à ce rituel.
Maîtresses, directeur la citent en
exemple, elle en est fière, ses parents

aussi. Ces derniers, depuis son année
préparatoire, n’ont eu de cesse de la bas-
siner avec :  «Nous voulons que tu sois
la meilleure, gare à toi si  l’une de tes
camarades t’arrache le 10. Je ne veux
pas être la risée des voisins.» 

Zina à bout de souffle arrive à la mai-
son qui se trouve à quelques mètres de
l’école, prend sa trousse et détale. Elle
est la dernière à  franchir le seuil de l’éta-
blissement sous l’œil réprobateur du
directeur. Les élèves sont déjà en classe.
Zina prend place. La maîtresse distribue
les copies. Notre studieuse prend son
stylo, et comme à l’accoutumée carton-
ne. Et pour ne pas déroger à la règle, elle
décrochera la plus haute note. Elle  évite-
ra ainsi les foudres de ses parents, tout
en gagnant leur estime. n

L’ENTRETIEN 
DE LA SEMAINE

«Il faut surtout
éviter de sombrer

dans la concurrence
avec l'entourage»

A l'approche des
examens de fin d’année
scolaire, la tension monte

au sein des familles
ayant des candidats
pour ces épreuves.
Samia Benteboula,

psychologue clinicienne
exerçant dans une unité
de  l'Etablissement public
de santé de proximité

(EPSP) de Guelma, nous
aide à comprendre le
stress des parents et
certaines situations
particulières lors de

l'annonce des  résultats.
...........

VOYAGE CULINAIRE
Seksou ouvissar

ou couscous kabyle 
aux févettes

Nous allons découvrir
une nouvelle variante du
plat traditionnel  algérien

par excellence, le
couscous. C’est une
recette typiquement
kabyle préparée
le plus souvent

à l’occasion des fêtes. 
Lire en page 12

...........
C’EST MA VIE

«Agir», une vie
pour les autres
«Agir», c’est le nom
qu’ils ont choisi pour

leur association qui a vu
le jour il y a une dizaine

d’années, signe un
groupe de jeunes

étudiants  guidés par leur
altruisme. Ils militent

dans leur milieu
universitaire et se sont
fixé comme objectif de
sortir leur région de la
torpeur et de l’isolement

social et culturel.
Lire en page 13
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Annonce des résultats d’examen :
les parents sur des charbons ardents

Examen du brevet,
baccalauréat... des étapes
charnière dans la vie de nos
potaches. Durant les jours qui
précédent l’annonce des
résultats, la tension est
palpable dans les foyers, aussi
bien chez les parents que chez
leurs enfants candidats à ces
examens. Quand enfin  arrive le
jour «J» et l’heure «H», 
les boussoles s’affolent. 

«Pour les parents, assister à  la réussite  de leurs enfants
c’est comme atteindre le nirvana. En revanche, l’échec
de leur rejeton est vécu comme une déchirure. Mon

expérience est inédite.  La même année, j’ai dû affronter
les deux situations en simultané. Ma fille a réussi son

brevet et mon fils a raté son baccalauréat.» 


